
Yvon 
 
Comment décrire l’homme que tu as été, un grand homme au service de tous et pour tous. 
Profondément enraciné dans la ville de ton épouse, tu as fait de Saint-Romain-la-Virvée, ta 
ville. Tu as d’ailleurs jusqu’aux avant-dernières élections siégé en tant que conseiller 
municipal pendant quelques mandats.  
Tu aimais ton village et tu éprouvais le besoin de le faire rayonner à l’international.  
 
Tu as commencé par créer un salon des vins : VINIFRA en 1990 puisque 2026 verra la 
35ème édition !  
Depuis l’année dernière, tu avais donné les clés de cette réussite à une nouvelle équipe, 
tout en restant vice-président.  
Pendant toutes ces années, tu as œuvré pour les vignerons de Saint Romain en premier 
lieu, pour les vignerons de ton canton puis de tout le Libournais.  
Mais le vin ne serait rien sans la gastronomie, tu as donc très vite associé le fromage aux 
vins et le RV annuel de début mai est devenu incontournable.  
 
En 2011, tu as reçu la médaille de « Chevalier dans l’Ordre du Mérite Agricole », lors d’un 
salon à Saint Romain. Toute la profession reconnait en toi un homme proche du terroir et 
qui met en avant tous les produits de la terre.  
 
Le 7 mai 1994, tu crées la Confrérie de Saint Romain pour animer le salon des vins et 
fromages. Tu en crées le blason et pour le garder au plus près de toi, tu le porteras sur ta 
chevalière. Saint Romain sculpté dans sa niche au-dessus de l’entrée du cimetière, les 5 
sangliers qui prouvent ton ancrage dans la nature et ta ténacité. Et l’aigle poursuit par la 
puissance et la majesté. Tu finis avec l’église de Saint Romain et son porche, église à 
laquelle tu étais fortement attachée et pour laquelle tu as œuvré au moment de la 
restauration du retable. Cette église est classée aux monuments historiques depuis 2005. 
Tu étais membre de l’Association des amis de l’église, de cette association qui œuvrait 
pour la restauration et la mise ne valeur de cette magnifique église du 12ème Siècle.  
 
Créer une confrérie, créer le blason de la confrérie, les robes de la confrérie, très vite, tu es 
tombé dans le chaudron des confréries… La Confrérie de Saint Romain a commencé à 
sortir, à se faire connaître et au bout de quelques années, VINIFRA et la Confrérie 
deviennent deux entités différentes, deux des multiples associations que tu vas continuer à 
faire vivre.  
 
Le 27 février 1999 aura lieu le premier Chapitre Magistral de la Confrérie, en présence de 
quelques confréries amies. Les sorties et les chapitres vont se succéder.  
 
Comme tu es très attaché à ton village de Saint Romain, avec d’autres Romanais 
rencontrés en France, tu vas créer le 17 mars 2011, la « Romanaise », le grand 
rassemblement des Saint Romain de France, qui a lieu en général au début du mois de 
juillet.  



Tu es à l’origine de plusieurs associations, tu fais vivre celles-ci, mais aussi d’autres, 
comme le Comité de Jumelage avec Pasiano di Pordenone, Et hop, un petit tour en Italie, 
quelques intronisations, rien ne t’arrête !  
 
Tu parcours l’Europe, mais c’est toujours la Confrérie de Saint Romain en Bordelais et 
Pays Libournais qui est ton moteur. Tu fais grandir la confrérie avec des représentants en 
Belgique, au Portugal et en Italie.  
 
Il y a un peu plus de 20 ans que je t’ai croisé en terre de Bourgogne sur la première foire 
aux vins que nous avons faite. Tu parcourais la France, et ayant pris notre adresse en tant 
que voisins, tu es venu nous voir quelques mois plus tard. Nous sommes rentrés dans la 
Confrérie en 2007. Il fallait te suivre…  Chapitre en février, salon du vin en mai, tu comptais 
toujours sur la confrérie pour faire acte de présence et animer le salon, sorties plus ou 
moins au pied levé en fonction des impératifs, ronde du fronsadais au mois de juin, 
marchés de Noël, réveillon du 1er de l’an…  
Je me souviens de ta fierté d’avoir réuni, pour une Assemblée Générale du Conseil 
Français des Confréries en 2012, plus de 130 confréries au moment du Chapitre Magistral 
et le travail derrière de ma petite main de trésorière à l’époque. Tu avais 50 000 idées à la 
minute et nous, nous trouvions des solutions pour les mettre à exécution ou presque ! 
 
Tu as aussi fait des envieux et des jaloux avec le musée des confréries. Ce musée, qui 
n’existe plus maintenant, créé au sein du village a permis cette reconnaissance mondiale 
que tu voulais. Tout le monde parlait du musée des confréries. Le musée a vu certains 
jumelages notamment avec les confréries bachiques espagnoles.  
D’autres t’enviaient ton site, un repère pour tous, tout y était noté, reportages photos, 
montages, tu y passais des heures, mais les confréries avaient une base de données 
inestimable qui n’a malheureusement pas survécu aux changements technologiques.  
 
Être au Conseil Français des Confréries, où bien sûr, tu as pris des responsabilités, cela a 
voulu dire travailler avec Solange Moreau-Massenavette et au niveau de la région avec 
Alain Degorceix. C’est avec lui, Bruno Carnez et Jacqueline Rabic que tu as initié le projet 
de labélisation des confréries à l’UNESCO. Après le décès brutal d’Alain en 2020, puis de 
Jacqueline en 2024, tu as continué ce travail avec Bruno Carnez. Bruno est venu te porter 
le premier diplôme remis par Madame la ministre Rachida Dati au titre de la 
reconnaissance au Patrimoine Immatériel Français. Ce grand chantier de reconnaissance 
des confréries européennes à l’UNESCO, a été ton dernier grand chantier. Petit à petit, tu 
as laissé la main, pas toujours facilement il faut le reconnaitre. Max et les membres de 
Saint Romain ont du travail sur la planche pour continuer à faire grandir la Confrérie de 
Saint Romain. Céline restera auprès de moi, comme marraine de la Confrérie que j’ai 
montée, il y a trois ans.  
 
Tu as été un modèle et tu resteras un modèle de force et de ténacité pour nous tous. Tu es 
le passé, le présent, mais aussi l’avenir pour l’ensemble de ce que tu as toujours 
représenté dans le monde de notre mouvement confrérique.      CR 


